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Pour la Semaine Agricole.

La routine vaincue par le progrès.

IV
SUITE DE' L'HISTOIRE DE JEA4 PROGRES.

Comme nous l'avons vu dans le
chapitre précédent, M. Martineau don-
nait de bons conseils à Progrès. Ce-
lui-ci les écoutait et les suivait d'au-
tant plus volontiers que son vieux
père, qu'il n'avait pas oublié, lui avait
fait comprendre qu'il y avait beau-
coup à faire pour améliorer la vieille
routine du pays. Il l'avait engagé à
à semer un peu de trèfle, presqu'in-
connu dans la contrée, et à faire dans
son jardin plus de patates qu'à l'or-
dinaire.

Chevaux du fermier Progrès au printemps.

D'après ses conseils, le fumier des
étables de Jean Progres n'était pas du
tout traité comme celui de Pierre
Routineau. Les deux voisins avaient
même quelquefois de petitesquerelles
à ce sujet. Chacun avait son idée;
Jean Progrès avait la sienne, qui était
aussi celle de M. Martineau, et au lieu
de mettre son fumier au milieu de la
cour et d'en faire un tas élevé, il avait
creusé devant la porte de ses bâti-
ments une grande fosse qui longeait
les étables, et déposé dans le fond
quelques charretées de terre glaise
qu'il avait bien foulée, afin que le jus
de son fumier, que l'on nomme purin
en agriculture, ne pût pas s'échapper
et se perdre. Le reste de la cour était
tenu avec une grande propreté. Les
animaux qui fiantent assez générale-
ment en sortant de l'étable, le fai-
saient sur le tas de fumier, ce qui
était autant de gagné; de plus, en pas-
sant dessus, ils le foulaient, ce qui est

d'un grand avantage pour son amélio-
ration.

Pour empécher les eaux de pluies
de remplir sa fosse, son fils, Charles,
avec le goût qu'il avait pour travail
ler le bois, avait fabriqué une gout-
tière en planches, qui conduisait la
la pluie dans le fossé du chemin.
Quelquefois cependant, on dirigeait
cette eau sur le fumier, ce qui avait
lieu à la suite d'une sécheresse pro-
longée; car alors, il se désèche et se
détériore. Les urines des animaux
s'écoulaient des étables dans la fosse
au purin, par suite d'une pente qu'on
avait pratiquée dans le pavage. Pas
une goutte n'était perdue. Chez Rou-
tineau, au contraire, les urines étaient
entièrement perdues, et le pavage de
l'étable était disposé de manière que
tout l'engrais liquide coulait dans le
grand chemin. De plus, son fumier
était exposé aux rayons du soleil et à
tous les orages qui le lavaient et lui
enlevaient sa plus grande ricjiesse.

Chevaux du fermier Routineau au printemps.

Comme on l'a vu précédemment,
Progrès avait sur sa propriété une
étendue de terrain couverte de bruyè-
res. Un jour, M. Martineau lui dit : si
j'étais à votre place, père Progrès, je
défricherais, chaque année, un petit
bout* de ces bruyères, et j'essaierais
d'y faire de l'avoine. Progrès, qui ne
reculait jamais devant une idée nou-
velle, entreprit d'en défricher un ar-
pent.

Aussitôt que Routineau eût appris
cela, il .vint le trouver, et lui dit :
Voisin, que faites vous donc là, avez
vous perdu la tête ? Ne voyez-vous
pas qu'en défrichant ces bruyères
vous perdez votre temps, vous enlevez
à vos moutons et à vos vaches un pa
cage qui leur est nécessaire. Vous me
faites l'effet d'un homme qui a du feu
dans ses bottes et qui ne peut plus té-
nir eny place. Progrès repartit avec
calme : mon cher voisin je regrette
de ne pouvoir vous être agréable


